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EXCELSIOR Dimanche 9 A out 19M

NOS SOLDATS SONT ENTRES VICTORIEUX A  MULHOUSE
lis avaient livré devant Altkirch un violent combat couronné de succés

Nos troupes son t en  A lsace. P o u r la 
p rem iére  fois depuis l’A nnée T errib le , le 

X ^ ^ d r a p e a u  franga is ílotte su r  ce sol q u o u  
nous avait a rracbé. « A llk ireh  est oceupé! Nous 
som m es á  M ulhouse! » Ce íu t  h ier la  ruée 
vers les ¡ouriiaiix qui sem aien t á  travers 
P a ris  cet ’ éb lou issan t bu lle tin  de victoire ;
1 in im ense ém otion qui é tre i^n it la  F ran ce  a 
cetto g lorieuse nouvelle é ta it ta ite  de noble or- 
gueil et de dou leur reco n n a issan te  ; ca r le 
com bat fu t « vif », d isen t ce rta in es  dépcches;
« assez violent », déclare  le com m uniqué pffi- 
ciel. S a in t aiix petits soldáis qui ont paye de 
leur vie cette p rem iére  R evanche! . „

Ouel a  dii étre l’é ta t d ’ám e de « l’Am i Fritz  » 
en voyan t nos bataillons, nos escadrons s’avan- 
cer cn in em en t su r  les rou tes d’A lsace. ces es­
cadrons, ces ba taillons dont il espéra it la  venue 
depuis q u a ran le -q u a tre  an s! P ré s  d’un  tlem i- 
siécle de soulTrances, de patience  cruelle  e l de 
sourde révolte, un  jo u g  de fer, une ty ran m e  
im placable, la  botte d’un F o rs tn e r éc rasan t le 
bourgcois de S averne, le sab ré  du soudard  es- 
say an t de b rise r le crayon de H ansi ; r iiu m ilia -  
tion quotid ienne, la  persécution incessan te  : ce 
servage abom inab le  va finir. I t  est fini, puisque 
les libéra teu rs son t l i !  Le canon tonue, la  m i- 
tra ille  crepite : cette m usiq u e  in té rn a le  sonne 
c laire  et gaie á  l’oreille de « r . \m i  F ritz  ». C’est 
la  F ran ce  qui vient, enfin! Sus aux  poteaux 
frou liéres! 11 n ’y a  plus, depuis hier, de fron - 
tiére en tre  la  F ran ce  et no tre  Alsace.

.Nous acliéverons la  victoire ; nous en  avons 
a u io u rd 'h u i la  certitude irrecusable . .■Mtkirch 
et Liége a u ro n t des lendem ains tr io m p h an ts  ; 
nous en lévcrons é fA lle in ag n e  la  te rre  deux 
fois sanctifiée p a r  nos m orts  de 1870 et p a r 
ceux de 1 0 1 4 . ________________________ __

La marche en avant
Le Conseil des m inistres, qui s ’est réun i h ier  

aprés-m id i, a été officiellement informé que nos 
troupes  é ta icn t b r i l lam m en t  en trées  a Mul­
house.

A prés le Conseil des m inistres, M. Malvy, mi­
n is tre  de r in té r ie u r ,  en recevan t  les mem hres 
de la  presse, leu r  a déclaré que nos pertes  
n ’avaien t pas  été aussi considérables q u ’on | 
l ’avait c ru  d’abord et su r tou t  que le b ru it  en 
avait couru. ______

Une proclamation du gendral Jnffre
Voici le texte de la p roclam ation  du général 

Jo ltre  :
E n fan ts  de 1’Alsace,

Aprés 44 années  d’u ne  douloureuse atiente, 
des soldats f ran?a is  foulent á nouveau le sol 
de votre noble pays. lis  sont les p rem iers  ou- 
v r iers  de la g rande  oeuvre de la revanche 1 
P our  eux, quelle émotion et quelle fierté !

P our  pa rfa ire  cette oeuvre, ils ont fait  le sa- 
crifice de leu r  vie; la na t ion  francaise  un an i-  
m em ent les pousse, et dans  les plis de leurs 
d rapeaux  sont inscrits  les nom s m agiques du 
droit et de la  liberté.

Vive l’Alsace !
Vive la F ran ce  1

L e  q én éra l en  c h e f  des  a n n é e s  fra n c a ise s , 
JOFFRE.

Nous entrons á Mulhouse
(D ap rés  les inform alions oíficielles.)

Les troupes fran^aises occupent Mulhouse, aprés 
Altkirch.

L'entrée de íarm ée francaise en Alsace est un éyé- 
nement historique que saluent les acclamations d'un 
peupie et la justice de rhistoire.

C'est vendredi, ñ la tombée de la nuit, qu'une bri- 
gade franfaise d ’avanl-garde est arrivée devant 
Altkirch.

L a  ville était défendue par de té s  foris ouvrages 
de campagne et occupée par une brigade allemande.

L ’avant-garde franqaise, elle aussi, était consiiiuée 
d’une brigade.

N os troupes ont donué Vassaut avec une magnifique 
ardcur. Un régimenl d'infanterie, nolammcnt, dans 
une cbarge furieuse, a enlevé les retanchements alle- 
mands, aprés un combat té s  v if livré en avant des 
lignes.

Une fois de plus, nos assauts a la bdicmnetle ont 
rnis les A llemands en fuite : il en est ainsi depuis le 
début de la campagne.

Les Allemands se sont retires dans un grand dé- 
sordre.

Bien que leurs ouvrages de seconde ligne pussenl 
encare teñir, ils les ont abandonnés. ¡Is ont égalemenl 
evacué la ville.

Un régiment de dragons s’est lancé a la poursuite 
des Allemands dans la direction de W allheim, Ta- 
golsheim, Illfurth. II les a poussés té s  vivement et leur 
a infligé des pertes sérieuses.

Le colonel el sept officiers du régiment franqais ont 
été blessés. L a  nuit a permis aux Allemands de se 
dérober.

N os troupes sont alors entrées dans Altkirch. La  
vieille cité alsacierme leur a fait un accueil enthou- 
siaste.

Toutes les fenétres s’ouvrent. Des vieillards qui ont 
vu l’a u te  guerre embrassent nos soldats. Un immense 
cri de foie retentit. On porte en tiom phe les poteaux 
frontiére qui viennent d 'é te  arrachés. C'est une heure 
d’émoiion mdicible.

A  l'aube, n o te  brigade d ’avant-garde se remet en 
marche.

L a  cavalerie, qui cropait renconter les avant-postes 
allemands en avant de Mulhouse, ne les touve  pos. 
La marche sur Mulhouse de toute la brigade est dé- 
cidée.

Dans l'aprés-midi, nos éclaireurs abordent les ou­
vrages de campagne nombreux et importants par les- 
quels les Allemands avaient protégé la ville. Ils cons- 
tatent que ces ouvrages ont été abandonnés.

A  17 heures. nos colormes débouchenl devant 
Mulhouse en longeant le chemin de fer par BrwKlatl. 
Les Alsaciens sont sortis de la ville. Ils courenl aux 
ouvrages, saluent de leurs appcls frénétiques le drapeau 
ra ^ a ,

immense corlége s’organise qui acclame les sol­
dáis. E n  moins d ’une heure, Mulhouse est occupée.

E n mSme lemps, notre cavalerie, taversant la ville 
au galop, pouTsuivait l’arriére-garde allemande et nos 
avant-postes s’inslallenl au nord de Mulhouse.

II  serait prématuré d'indiquer auiourd'hui qaelles 
peuvent étre les suites de ce premier succés. Ce qui est 
a reteñir, c’est qu’une brigade francaise attaquant une 
brigade allemande retranchée l a mise en déroule : le 
mot de déroule est le seul qui convierme. Devant n o te  
charge a la baiormette, les A llemands se sont enfuis a 
toutes jambes.

Les pertes francaises ne sont pas excessives,^ eu egard 
cu résultat. L e  mordanl de nos troupes a été prodi- 
gieux.

L ’occupalion de M ulhouse, le grand c e t ^  >^dus- 
triel el intellectuel alsacien, avec ses 100 .000  habt- 
tants, aura dans toute l’A lsace et, on peut le d te ,  dans 
loule l’Europe, un immense retentissement.

Altkirch est á \7  kHométes de M ulhouse et a 
18 kilométres de la frontiére francaise. N os toupes  
ont done avancé en Alsace de 40  kilométres ettviron.

Les Allemands se sont retirés dans la direction de 
Neu-Brisach. Toute VAlsace. soulevée con te  eux, 
va aggraver les difficullés de leur siluation.

L e général Joffre a adressé a FAlsace une procla- 
’mation qui a été aussitól affichée et lúe avec passion 
par les ALaciens. ^

M . Messimt), ministre de la Cuerre, a adresse au 
général en chef le télégramme suivant :

M on général,
L’en trée  des troupes fran^aises á M ulhouse, 

aux  acc lam atio n s des A lsaciens, a  fa it tre ssa il-  
l ir  d ’en th o u siasm e toute la  F rance.

La su ite  de la  cam pagne  nous apporte ra , j ’en 
ai la fe rm e conviction, des succés dont la  po r­
tée ra ilita ire  d ép asse ra  celle de la  jo u rn é e  d ’au - 
jo u rd ’hui.

M ais, au  début de la  guerre , l’energ ique  et 
b rillan te  otTensive que vous avez p rise  en  Al­
sace nous m et dan s une  situation  m orale qui 
nous apporte  un  précieu.x réconfort.

.le su is  p ro fo n d ém en t heureux. au  nom  du 
gouvernem ent, de vous ex p rim er toute m a  g ra - 
iilude.

S i g n e  ¡ M e s s i m y .
II ressort de ce récit que les inveníions qui ont cir­

culé dans la journée, a propos de ce brillant fait 
d'armeSt étaient dénuées de tout fondemenL On a en- 
noncé a París Foccupation de Mulhouse á m id i;  or, 
elle n a  eu lieu q a a  17 heures. On a dii que des 
mines ovaíení décimé nos troupes, c est faux. On a dit 
que nos pertes (tvaieni été enormes ; i7 a déja ele dtt 
plus haul que cesi inexacU L ’ennemí, bien que reirán- 
ché, a soufferi bien davantage.

La m obilisation
A ujourd 'hu i d im anche 9 aoút : huitiém e jour.
D em aiu lundi 10 aoüt, neuviéme jour.

Un succés de la cavalerie franpaise 
au sud de la Meuse

D e té s  vifs engagemenls de cavalerie ont eu lieu 
au sud de la Meuse.

Cm engasements, comme tous ceux qui ont eu lien 
depuis^ le début de la guerre, témoignent de l’ascendartt 
pris dés maintenant par notre cavalerie sur la cavalerie 
allemande.

Voici un exemple de cette supériorité. On en pour- 
rait citer beaucoup d ’autres.

Une patrouille allemande, composée d ’un officier 
et 22  uhlans, rencontre une patrouille francaise, com­
posée d ’un officier et de sept chasseurs a cheval.

Les Allemands, bien que^trois fois plus nombreux, 
hésitent a attaquer. Alors 1’officier froncáis s’élance, 
brúle la cervelle a Vofficier allernand ; sur quoi les 
vingt-deux uhlans prennent la fuite, abandormant le 
corps de leur chef.

Le gén éral Joffre  
e t  le  grand duc N ico lás
Lo général Joffre a  envoyé au grand duc Nicolás,, gé- 

néralissirne des arm ées russes, le télégram me suivant :
Je vous remereie pro findém en t de vos compllmenis 

flatleuTs et m 'empresse de faire savoir á m es comman- 
dants d ’armée qtie, de par votre volonté, le fanion [''an­
eáis sera porté á eóté du vótre jh.ndant cette canrpagne. 
Tous comprendrrml la haute signification de ce geste 
auguste.

De m on eóté, je  serai aecompagné du fanion de yéné- 
ratissimc que vous m ’avez fa it l’honneur de m’offrlr, 
l’année dem iire , á SaUnl-Pétersbcurg.

Comme vous, j ’al vme fox absoku dans la victoire, car 
je  sais que la vaülance de nca troupes n ’a d’égale que 
celle de l’armée russe.

JOFFBE

Communiqués 
officiets

Les prisonniers allemands ont faim
Les cavaliers allemands fails prisonniers dans la 

nuit par nos patouilles sont tous affamés.

La collalDoration franco-helge
L e gouvernement belge a donné l’ordre aux Compa- 

gnies ae chemm de fer de se m e lte  á la disposilion des 
autorilés militaires francaises qui pourront réquisiliormer 
dans les mémes conditions que le gouvernement belge.

L’Autriche et l’amlDassade de Russie 
á Vienne

L ’A u tic h e  a interdit au personnel de l’ambassade 
de Russie á Vienne de partir pour la Russie. Ordre a 
été donné de le conduire en France par la Suisse.

Déharquement des troupes anglaises
L e débarquemenl des troupes anglaises continué dans 

un ordre parfail. L ’Angleterre a mis sur pied 2 0 0 .0 0 0  
hommes. 2 0 .0 0 0  hommes ont déja débarqué a Oslende, 
Calais et Dunkerque. Ils doivenl se porter sur N am ur 
pour aíder l’armée belge á refouler les A llemands au 
déla de la frontiére.

11 h. 30
Capture d’une patrouille allemande

D ix uhlans, appartenant au I 3 ' régimenl de Hano- 
vre, régimenl du roi, 10® corps d ’armée, ont été suT- 
pris, hier maiin, sur le territoire de Baromviz. par des 
gendarmes et des douaniers.

Aprés s’étre barricadés dans une maison ou ils se 
sont réfugiés, ils ont opposé une vive résistance. D eux  
ont été blessés assez griévement.^ Les huit autres, dont 
un sous-officier, ont été caplurá el emmenés a Civet 
par un détachemenl d ’infanterie francais. Dans leur 
interrogaloire, ils ont déclaré avotr été transportés en 
chemin t/e /e r  á  la frontiére belge pendanl la nuil, puis 
on les a dirigés vers les avant-postes avec ordre ensuile 
de palrouiller.^ C ’est au cours d'une patrouille qu’ils 
ont été capturés.

D ’aprés le colonel commandanl d'armes a Civet, 
l'altitude des prisotmiers est celle d’bommes désemparés 
el perdus au milieu d ’un pays complétemenl mconnu 

pac eux.
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Dimanche 9 Aoút 1914 EXCELSIOR

Les forts de Liége résistent toujours
L*artillerie atlem ande a m al soutenu íes assauts de son armée

(D 'aprés les in fo rm ations  officielles.)
7 7  h. 30.

(Nurt du 4 au  5 ; journée da  S ; na it da 5 aa  6)
O n regoit des détails précis su r  la sang lan te  

balaille de Liége.
C’est daiis la n u il du  3 au A que les colonnes  

a llem andes onl fra n c h i la fro n tiére  belge. L a  
cavalerie a llem ande  a pris contact le 4. á 
14 heures, avec les avan t-posles belqes, á l est 
des fo rts . L ’altaque s ’est développée dans la  
jo u m é e  du  5 aoút.

P óur la b ien  com prendre, il est u tile  de se 
repórter a u x  ren se ig n em en ts  donnés su r  les 
fo rts  de L iége  dans le co m n m n iq u é  d u  7 aoút 
(11 h. 30). ■

C ftacune des colonnes a llem andes ava il u n  
o b jec tif d iffé rc n i, dé term iné  par les fo rts  de  
F léron, B archon, E végnée, conslituan t le sec- 
teur nord-est. D ’autres colonnes a tlaguaieiit le 
secteur sud -est (forts de B oncelles el d ’E m -  
bourg).

r  Attaque du secteur Nord-Est
a) A t ta q u e  du f o r t  de  F lé ro n .  —  L a  colonne  

d ’attaque a llem ande de gauche visa it F léron  
m énte , l ’in lerva lle  en tre  FU ron el E végnée, l’in -  
terva lle  entre F léron e t C havd fon ta ine.

Dés le début, VaUaque est raleiüie. Le terrain , 
en e ffe l , a  été hérisse  d ’obstacles par les Belges. 
L e lir de l’in fa n te r ie  et de l’artü lerie  du  fo rt est 
trés ju ste . L es contre-atlaques dans les in ter-  
valles son t trés énergiques.

U o ffe n s iv e  est biéntól enrayée. Ce n ’est p lus  
q u ’u n e  lu tte  d ’artillerie tres m eurtriére  pour les 
A ü em a n d s .

b) A t ta q u e  du f o r t  de  B a rch o n .  —  L a  co­
lonne  d ’attaque de droite a tlaaue en  éventail. 
La colonne d ’ex trém e-dro ite  deborde le fo r t de 
B archon  et se  porte su r  la ville. M ais u n e  bri- 
gad.e de réserve belge fa it une  contre-allaque  
im m éd ia tc . L es A lle m a n d s  son t re fo y lés  en  trés 
g ra n d  désordre. L eurs pertes son t énorm es.

U a rtü lerie  lourde a ü em a n d e  fa it rage contre  
B archon , m a is  son  tir est m a l réglé.

L ’artillerie lourde belge prend  l’avantage. 
D eux p ite e s  lourdes a llem andes son t détruiles.

c) A t ta q u e  du f o r t  d ’E v ézn ée .  —  Ic i, c’est 
la colonne a llem ande  du centre qu i a ttaque. 
D ouble riposle : d ’une  parí, par l’artillerie des 
d eu x  fo rts  de F léron et B archon  ; d ’autre part, 
par u n e  contre-attaquc. L ’altaque a llem ande est 
arrétée.

A  ce m o m en t, le généra l V on E m m ic h  envoie

__________  pyrite
m ajor. R éponse  im m éd ia te , elle aussi : le íeu  
des forts  redouble et l’o ffe n s iv e  de m ém e. Les  
A llem a n d s  son t repoussés á 10 k ilam élres en  
arriére.

A  6 heures, les troupes belges, sortanl de la 
lig n e  des fo rts , pou rsu iven t les A llem a n d s á 
l .’OOO m étres au  déla de ces lignes. La retraite  
a llem ande s’aceentue.

2° Attaque du secteur Sud-Est
P en d a n t que  ces fa its  se déroulen l á l’avan­

tage m a rqué  des B elges dans le  secteur nord- 
est, les troupes a llem ándcs du sud -est cherchen t 
á déborder les posilions belges du cóté de R uy.

A  19 heures, elles a tlaquen t les fo rts  de B on­
celles et d ’E m bourg . .Mais ici encare,-les obsta- 
cles a ccum ulés su r  le terra in  les retardent sen -  
sib lem en t. L es A lle m a n d s  ten ten t u n e  attaque  
direcle : elle échoue. L eurs pertes son t élevées.

M ais les B elges, au début, n ’é ta icn t que  1.500. 
L es A llem a n d s  réu ssissen l á s’engager dans les 
in terva lles. La ligne  belcje recule de  2 k ilo m é-  
tres : c’est l 'in s tá n t critique.

Le généra l L em a n  n ’hésite  pas : toides ses 
troupes d ispon ib les son t lancées. C’est 15.000 
h o m m es au lieu de  1.500. II fa it  nu il. O n se  bal 
á la  baionnetle. L ’e n n e m i est m a in tenu . M ais, 
dans l ’obscurité, il  se produit q íielque con fusión .

U ne petite colonne a llem ande  reussit á gagner  
la v ille  el á y  pénétrer. Ce son t des fantas'sins. 
O n leur a fa i th r e u d r e  le bonnei de pólice pour  
trom per les B elges. L ’o ffic ie r  qu i les m én e  
parle angla is poúr com plé ter la ruse. L es h o m ­
m es  ont l ’a rm e su r  l’épaule.

l is  se  d irigen t vers les bá tim en ts de l'éla t- 
m ajor.

M ais, ú 50 m étres du  burean, les gendarm es  
Ies reconna issen l el les refou len t. C'ésl u n  vio- 
len t com bat de rúes. Le gouverncur peu t gagner  
u n  des forts. L es M lernands son t vejetes hors 
la ville.

On sa it q u ’ils on l été, depuis, forcés á l ’éva- 
cuer com plé tem en t.

T elle  fu l  la jo u rn ée  du 5 et la n u il su ivanle .
Les verles a llem andes son t énorm es. L es ch if-

fre s  a n térieurem en t donnés, 5.000 m orts, 24 co— 
n ons pris , u n  généra l prisonnier, son t co n fir-  
m és.

L ’attaque a llem ande a  été m en ée  par  120.000 
h o m m e s  contre  40.000 Belges. M ais elle a m a n ­
qué de sim id la n é ité . A u  'conlraire, les Belges 
onl su p ér ieu rem en t u lilisé  leurs réserves.

L ’arlillerie a llem ande a m a l sou tenu , en  gé­
néral, des colonnes trop denses. T ir  m a l réglé.

L es fo rts  belges ont tenu  com plé tem en t. 
A p rés trois heures de bom bardem enf, au fo rt 
d 'E végnée , pas u n  tué, pas u n  blessé, coupole  
inlacie.

Le tir des B elges a été d’u n e  ju s te sse  parfa ite . 
P reuve  : la destruction  de d eu x  p iéces d’artil­
lerie a llem ande. L es avions a llem ands, pour  
trom p er les B elges, arborent des drapeaux  
belqes et francais.

17 h. 30
Les noavelles arrivées á midi amonceni que les forts 

tierment toujours.
Les troupes allemandes sont reslées depuis hier sur 

leurs positions.

Les prisonniers allemands 
á Bruxelles

Les prisonniers faits par les Belges ont été conduits 
a Bruxelles. Unanimement, ils ont declaré : « Nous 
ne comprenons rien a ce aui se passe.^ On nous ovait 
dit que nous entrions en Belgique appelés par les BelgM  
pour repousser les Francais. A u x  premiers coups de 
fusil, nous avons era que cétaient les Francais et 
célaient les Belges. »

Une división de cavalerie allemande décimée
B r u x e l l e s , 8  aoút. — Une división de cavalerie

allemande, qui avait passé la Meuse au nord de
Liége-, a été presque anéantie. Une división d’in- 
fanterie Va attaquée d'abord, puis la cavalerie 
belge Va chargée; les cavaliers allemands ont été 
fa it prisonniers par paquets. — Havas.----------XX-------- —

Les forces allemandes 
devant Liége

B r u x e l l e s , 7 aoút. — C’est la troisiéme armée 
allemande tou t entiére qui combat sous Liége, sous 
le commandement du général von Emmich; elle 
es t composée des T , 9* et 10' corps d ’armée.

A Anvers, tous 'les travaux sont terminés.

Le rol des Belges remercie M. Poincaré
Au télégraiMne que le président de la Hépublíque lui 

avait adressé pour luí taire part de la  décision du gou- 
vernem ent confénani á la Ville de Liége la oroix de la 
Légion d ’honneur, le rol des Belges a répondu par la 
dépértie suivanle :

Louvain, 7 aoút. 
liaymoiut Poincaré, président de la fíépublique 

francaise, París.
Je vous pHe de transm etíre au gouvem em ent de la 

République les remerclements cU la ville de Liége.
Liége, le pays et l'armée tout entiére continueront á 

faire vaütam vient leur devoir.
Al b e r t .

Les réponses  des m unic ipali tés  belges
De son cAté, M. Adriem .Milhouard, président d u  Con- 

seil municipal, vient de reoevoir les tólégram mes sui- 
vants des iimnicipalilés de Bruxelies, Anvers e t Gand, 
en réponse á ceus qu ’il avait adressés :

B b i  x ellb s . —  -iu nom de la population et de ses élus, 
je  vous remercie de lotd cmur des sentim ents que vous 
m 'exprlm ez en ce moment suprém e oú Belges et Fran­
cais combaitent c&te & cOte pour la plus noble des 
causes. J’adresse ü, la Ville de Paris m on saiut enthou- 
siasle et confianí. Vivent la France et la Belgique frater- 
netlem ent unies !

A d o lph e  Ma x , bow gm estre, Bruxelles. 
A n v er s . —  Grandement merci pour votre chaleureux 

télégram me dont les term es ont profondément touché 
nos copurs. Toute la Belgique est debout, frém issante  en 
ces circonslances suprémes oü nos deux patries rivali- 
sent crefforts pour la défense de Ut p lus sacrée de» 
causes. Courage et pcrsévérance. Recevez, M. le Prési­
dent, ie fra tem el el émouvant salut des ¡nembres du 
Conseil communal d’.invers.

Le bow gm estre : De  Vo s .
G and . — Le fra tem el scUiU que le Conseil municipal 

de Paris adresse á la population gantoise Va vivetnent 
touckée. Du jdus profond de notre cceur, m erci ! Vire 
la France ! Vive la Belgique .'

E m ile  B raun , bow gm estre.
Les rem erc ie inen ts  du  P rés iden t  de la Chambre 

belge au P ré s id en t  de la Chambre frangaise  
M. P au l Deschanel, président de la  Chambre des dé- 

putés, a regu la dépéehe suivanle :
Bruxelles, 8 aoút 191 í.

iíonsieur le Président,
Dans les graves événemenls aul se déroulenl. votre

démarche si bienveillante et sí flalleuse nous touche 
tous profondément.

Nous vous en témoigrwns á vous el á vos honorés 
coUégues notre profonde graíUude.

Victime d!une agression inqnaüfiable, parce q u ’elle a 
loyalement rempU son devoir, la Belgique saura opposer 
une résisiance oplnidtre á l’envaMsscur.

Aucun sacrifice ne nous coútera, et, quoi qu’il ad- 
viennc, l'how iew  sera sauf.

Notre chérc et valeurcuse armée monírera que nous 
méritons de vivre indépendcmts et libres.

Le souvenir des liens personnels qui vous atlashent 
a notre patrie nous est précleux et nous vous rcmer- 
do n s de les rappeler.

Agréez, m onsieur le Président, l'assnrance de ma 
haute considération.

Le Président de la Chambre 
des représentants de Belgique :

F ranz Sc h o lla ert .

Ajoutons que M. .\drien Mithouard, d 'accord avcc ses 
collégues, a décidé de pavoiser UHélel de Ville de Paria 
aux  couleurs belges.

Déserteurs allemanils en Hollande
Am sterd a m , 8 aoút {Dépéche visée). —  Vingt soldáis 

déserteurs de l’arméfe allemande ont franchi cet aprés- 
midi la frontiére et se sont adressés aux auloriles én 
leu r déclarant ; « Nous aimons raieux étre vos prison­
niers que rester lá-bas... »

On les a aussilOt dirigés sur Maestrich.

L u e r s io n  allemands des comliats de Liége
Les .journaux allemands donnent la versión su i- 

vante des combáis qui viennent de se livrer au - 
tou r de Liége :

Mercredi, les troupes de l’avant-garde allemande pé- 
nétrérent tou t le long de la frontiére belge. Un petit 
«étacliem ent lenta de faire un coup de main su r Liésre 
et mon Ira beaucoup de hardiesse.

Quelques escadrons de cavalerie en tréren t dans Liége 
dons le but de s ’em parer du coram andanl des forces 
belges, qui ne leur échappa que par la fuite. La tenta- 
tive faite sur la forleresse, dont les fortincalions sont 
m odernes, ne réussit pas. Nos troupes sont devant la 
forleresse en contact avcc l’ennemi.

NatureUemenI, toute la presse étrangére, qui nous 
est hostile, signalera comme une défalte cette entreprise 
qui ne peut avoir la moindre iníluenoe su r les plus 
grandes opérations de l ’avenir.

Toulefois, elle est un acte unique d ’hérolsmc el un 
signe de la bravoure de nos troupes.

II est impossible, 11 fau t le reconnaitre, de tra­
vestir la vérité d 'une fagon plus audacieuse.

Une épée d'honneur au général Leman
En d éw ran l de la Légion d 'hcnneur la  ville de Liége, 

quj a emdigué le llol dont l'invasion batbare  nous me- 
nagait vers le Nord, le gouvem em ent francais a acquitté 
une partie de notre delte envers cette héroique cité.

L a Ligue Jcanne d’.trc, esti .'ant qu’il appartient é  
P aris d 'exprim er aussi son admiration envers nos fré- 
res d’arm es belges, a organisé un Comité en vue d’of- 
frir, par souscription, une épée d 'honneur au t'lorieux 
oomm andant de la  défense de Liége, le général Leman

Cette épée lui sera  rem ise ofOcieliement par une dé- 
Ivgaüon composée de députés e t  de conseillers munici- 
£aux de Paris.

On est prié d ’adresser les sousoriptions dans nos 
bureaux, ou directem ent au siége de la  Ligue Jeanne 
d’Arc, 5, rae  de l ’Odéon, Paris (6').

La présidenle de la Ligue Jeanne d’Aro :
B a ro n n e  d e  B rioode,  n ée  V il a i.n X IV .

Le président du Comité d’honneur : 
Comle PARR.A D’.éNDERT.

Un hommage d la valllance b i'g e
En ouvrant hier la  séance de l’Académie des Sciences 

m orales el politiques, le président en exercice, M. Berg- 
son, a adressé aux correspondants beigcs de n ilu s tre  
compagnie l’expression de radm iralion du peuple fran­
cais pour Ies héros qui, m algré la disproportion des 
forces en présence, ont mis les Allemands en écheo sous 
les m urs de Liége.

F létrissant les prooédés des barbares, qui. au niépris 
de tout droit interaational, se mettent au ban de l'hu-

--------------------- -------  qui
des arraées ru.sses.

Le prix  AudilTred, destiné á récom penser le dévoue- 
m ent, a été attribué au m arquis de Vogüé, en sa qualité 
de président du comité central de la  Croix-Rouge.

Journalistcs francais et belges
L a commission de permaneinoe de la presse pari- 

sienne, représentant l’imanitnité des journaux  de Paris, 
a adressé au comité des joum alistes belges, l'hommage 
ému de son admiration et de sa reconnais-sance pour 
l'héroism e déployé par la nailon et l ’armée belges dans 
la défense des droits sacrés de la Belgique et de la  civili- 
salion.

•' i« 
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LES DEUNIERS PRÉPARATIFS DE L’ARMEE NAVALE FRANCAISE

La p lus g ra n d e  p a r t ie  des fo rces  n av a le s  fra n ^ a ise s  e s t, on le sa it, ré iin ie  d an s  la M é d ite r ra n é e , sous les o rd re s  de l’a m ira l B o u é  
de L ap e j re re , qui com m ande  en  m ém e te m p s  l’e scad re  a n g la ise  de M alte . Ces p h o to g ra p h ie s  o n t é té  p r ise s  p e n d a n t les d e rn ie r s

p ré p a ra t i f s  de la flo tte , qui se  so n t p o u rs ii i \  is a \e c  une ra p id ité  e t un o rd re  p a rfa its .

Ayuntamiento de Madrid
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Dimanche 9  A o ü t 1 9 /4 h X C E L S IO R

E’ENTHOÜSIASME EN ANGLETERRE. -  LES ENGAGEMENTS

M i
i:

Un g ra n d  e n th o u s ia sm e  ré g n e  en A n g le te r re  d ep u is  la d é c la ra tio n  de la g u e rre . U ne im p o sa n te  m a n ife s ta tio n  eiit lieu, il y a quel* 
q ues jo u rs , á L ondres, á T ra fa lg a r-S q u a re  ; la F ran ce , la R ussie  et la B elg ique fu re n t  acc iam ées. Un g ra n d  n o m b re  de je u n e s  g en s

se p ré s e n te n t  ch aq u é  iou r aux  b u rea iix  d 'e n g a g e m e n ts .

Ayuntamiento de Madrid
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Le Portugal sera aux cótés 
de l’Angleterre

L isbonne, 8 a o ú t. —  L e g o u v e rn e rn en t p o r tu -  
g a is  a  convoqué  le P a r le m e n t p o u r  lu i d e m a n d e r 
l 'a u to r is a tio n  d ’in te rv e n ir  en  fa v e u r  d e  la  G ra n d e - 
B re tag n e .

M. B e rn a rd in o  M achado, p ré s id e n t du C onseil 
des m in is tre s , a exposé, h ie r , k  la  C ham bre , les 
m o tifs  d e  c e tte  convoca tion . II a  d onné  le c tu re  d’u n  
p ro je t  de loi d o n n a n t a u  g o u v e m e m e n t l’a u to r is a -  
tio n  de p re n d re  les m e su re s  q u ’il ju g e r a  n é c e s -  
sa ines p o u r g a n a n lir  le m a in tie n  d e  T ortire pub lic , 
a s s u re r  la d é fen se  n a tio n a le  e t  s u b v e n ir  a u x  d é -  
p en ses  h e n g a g e r en  ra iso n  de  la  s i tu a t io n  in tc r -  
n a tio n a le  ac tu e lle .

II r é d a m e  le bénéflce d e  la  d é c la ra tio n  d u r -  
gence e t  la  d iscu ss io n  im m éd ia te  d es  p ro p o s itio n s  
d u  gouve i’n em en t.

La vie du pays, dit-il, en raison de sa situation géo- 
graptiique, est profondém ent internalionalisée ; les 
éclios du dehors se réperculent ici. Cette répercussion 
c^t m aintenant de forme telle qu'elle ne peut laisser 
indifférente la République, dont le peuple se gouverne 
luí-méme.

Quand fu t proclamée la République, toutes les na- 
tions ne tardéren t pas & lui afürm er leurs sympathíes, 
et plus qu’aucune aulre, l’Anglcterre, á laquelle nous 
lie une alliance ancienne. (Applaiuüssements.) Aux de- 
voirs de cette alliance, nous ne m anquerons d aucune 
inaniére. , .. .

Telle est la  politique que le gouvem em ent avait a  
continuer. [Applaudissemevts.)

Le p ro je t  g o u v e rn e m e n ta l e s t  ad o p té  á  l’u n a n i-  
m ité  ; le g ro u p e  so c ia lis te  t i e n t  k d é c la re r  q u ’il 
v e u t fo rm o r, avec  tous les a u tr e s  p a r t is , le  p a r t í  
n a tio n a l.

Le p ré s id e n t ad re sse  se s  fé lic ita t io n s  a u x  so c ia -  
lis te s .

L a  séan ce  e s t  levée  au  m ih e u  des c r i s  : « v iv e  
la  F ra n c e !  V ive  l’A n g le te rre ! V ive  la  R u ss ie l »

r  La ¿uerre ausíro-serbe
Les Serbes continuent á teñir 

les Autrichiens en échec
Nisf'.H, 8 a o ú t {D épéche p a r tic u lié re  d ’ « E x c e l-  

s io r  »)• —  On annonce  q u e  la  S k o u p c h tin a  a, p a r  
u n e  g ro sse  m a jo r ité , d éc id é  d e  d é c la re r  la  g u e r r e  
k  l’A u trich e .

L es A u tr ic h ie n s  c o n tin u e n t k bo m b ard ee  jo u r -  
n e lle m e n t la  c ap ita le , m ais  su b is se n t de g rosses 
p e r te s . P a r to u t,  les tro u p e s  en n em ies  q u i te n té -  
r c n t  de  t r a v e r s e r  le  D an u b e  e t  la  S ave  o n t é té  
rep o u ssé e s  avec p e rle .

M. P a c h ic h  v ie n t  d e  p ro n o n c e r  un  g ra n d  d is -  
c o u rs  k la  S k o u p ch tin a , d an s lequel il a re la té  les 
fa i ts  e t exposé  a  s i tu a t io n  e x tó r ie u re , en  fa is a n t 
l’éloge de  la R ussie , de la  F ra n c e  e t  de l’A ng le- 
te r re .  Ce d isco u rs  a é té  f ré n é tiq u e m e n t acclam é 
p a r  l’u n a n im ité  d e  la  C h am b re  se rb e . Le ch e f  de 
l’o{fposition, M. R ib a ra tiz , a  d éc la ré  q u ’il a id e r a i t  
de to u te s  ses  fo rces  le g o u v e m e m e n t ta n t  q u e  la  
p a tr ie  s e r a i t  en d an g e r. L e m in is tre  d ’I ta lie  v ie n t 
d e  n o u v eau  d e  co n flrm e r la  n e u tr a li té  d e  son pays, 
d e  m ém e q u e  M. T c h a rp ra c h ik o f , qu i a  f a i t  la  
m ém c d é c la ra tio n  au  nom  de la  B u lg a rie  au  p ré ­
s id e n t  du  C onseil. On a d ’a il le u rs  ici la  c e r t i tu d e  
ab so lu e  de la v ic to ire  flnale  de la T r ip le -E n te n te  
e t l’on se  lo u e  q u e  la S e rb ie  a i t  l’h o n n e u r  de p r é -  
te r  son  a p p u i a la  F ra n c e , la  R ussie  e t l’A n g le - 
le r r e  en te n a n t en  re sp e c t les p e r tu rb a te u rs  de 
l ’E u ro p e .

Une nouvelle défaite au tr ich ienne
L es .\u li- icb ien s , q u i v ie n n e n t de te n te r  de n o u ­

v eau  d e  f r a n c h ir  la  D rin a , d u  có té  d e  L oubov ia , o n t 
su b i u n e  no u v e lle  d é fa ite . 12 o ff ic ie rs  e t  500 so l­
d á is  o n t é té  tués . De p lu s , p lu s ie u rs  c o n ta in e s  Je 
so ld á is  se  so n t noyés e t  le u r  oo rps fu l  e m p o rté  p a r  
le  c o u ra n t. —  J é r o m e  P a n t e l ic h .

2® La guerre austro-^russe
L e  ts a r  rc<?oit 

le bureau de la Douma
Sa ix t - P é t e h sb o u r o , 8 ao ú t. —  L’e m p e re u r  a 

rcg u  au jou i-d’b u i. k 11 h e u re s  d u  m a tin , a u  P a la is  
d 'H iv e r, en  p ré sen ce  d u  g é n é ra lis s im e  g ra n d -d u c  
X icolas c t d e  to u s  les m in is tre s , en  au d ien c e  s o -  
lenne lle , les m em b res  d u  C onseil d 'E m p ire  e t  de  
la  D oum a, a u x q u e ls  il a ad re s sé  les p a ro le s  s u i -  
v a n te s  :

Daas ces g rands jo iirs d 'alarm e e t d inquiétude que 
la Russie traverso, je  vous adresse mes salutations.

L'.MIemagoc, ensnite r.\u lriohe, onl ..éclaré la guerre 
k la Russie. I  n immense élan de sentim ents patrioti- 
ques, d’am our el de fidélHé no- r le trCffle a nassé tel

que la  Grande Russie m éaera k une fin heureuse la 
guerre ^ue le Seigneur lu i envoie.

C’est aussi dans cet élan unánime d ’am our e t d’em- 
pressem ent á tou t sacrifler ju squ ’k la  vie, que 'e puise 
des forces pour regarder l'avenir avec calm e et fermeté.

Ge n’est pas seulemont la dignité et l’honneur de notre 
pays que nous déíeodons, ncus luttons aussi pour nos 
rréres slaves, coreligionnaires et consanguins. Je vois 
avec joie en ce moment, que Tunion des Slaves avec la 
Russie se fait fortement, Indissolublement.

Je  sui»-persuadé que vous tous, chacun á sa place, 
serez Ik poui' m’aider k supporter cette épreuve et que 
tous, k comsneneer p a r .Moi, nous rem plirons notre de­
voir. Le Dieu de la te rre  ru tse  est grand. (Ici l’empe- 
reu r a fait le signe de la croix.)

Le président de la Douma, M. Rodzianko, a pris 
ensuite la parole. II s’est exprimé ainsi :

Sire,
L a représentalion nationale que Sa Majesté avait ap- 

pelée est devant elle, el la Douma d ’Empire, qui traduit 
l’élan unánim e de toute la  Russie et qui est pénétrée 
d’une seule pensée, m’a chargé de vous dire que votre 
peuple é s t prét k lu llcr pour la gloire et l’honneur de 
i.i patrie, sans dislinction d’opinions, d ’idées et de con- 
victions.

La Douma, au nom de la terre russe, dit avec énergie 
k son tsa r ; o Volre peuple est avec vous, ne ménagez 
aucun sacrifice ju squ ’k ce que l’ennemi soit brisé e t que 
la dignité du pays .soit sauvegardée. «

De nouveaux cris enthousiastes et des bourrahs 
éclatent au milieu du chanl de THymne national.

L’em pereur a répondu ;
Je  vous rem ercie cordialement de vos sincéres senti­

ments que vous manifestez en un pareil moment et dont 
jo n’ai jam ais douté. Que le succés vous accompagne 
toujours et que Dieu soit avec nous I

De nouvelles m anifestations patriotiques sa- 
■luent ces paroles du tsar.

L ’enthousiasm e est sans bornes.
L’em pereur est repartí k la fln de la réception 

pour Péterhof.

Sur mer
Un dém enti de rA m íra u té  angladse

Lo n d r e s , 8 aoüt. — L’Amirauté dém ent le b ru it selon 
íequel d ix-neuf navires Je gueire  allem ands auraient 
été coulés ou sérieusetnaal avariés dans «n  engagem ent 
gétiéral qui au ra il eu lieu au  largt- de la cOte noUon- 
daise. {h'Information.)

Une fausse noavelle
L o n d res , 8  aoút. —  A la  Chambre c j s  Gouvnuncs, 

M. Mackenna, m inistre de IT ntjrieur, déolare que le 
bru it d’aprés lequel 19 vaisseaux de guerre allemands 
auraient été coulés su r  les cOtes de la Hollande. est dé- 
nué de fomdement.

L’ « Am phion » couló
U est annoncé offlciellesiiemt de  Londres que parm i 

Ies m orts du oroiseur Amphion, ooulé par une mine, se 
IrDuvaient 20 prisonniers allemands.

Les Allem ands concen tren t  leu r  m ar in e  
dans  la  Saltique.

Sa in t-í >éter sb o u rc , 8 aoút. —  D’aprés des rensei­
gnem ents parveinus de bonne se urce, l’Allemagne con­
centre en ce mom ent su r la raer Balüque au moins douze 
cuirassés de type oncien, plusieurs croiseurs et vingt- 
cinq torpiUeurs. Ccpendant aucun de ces bktiments n’a 
été vu plus hau t que Libau. Ils descendeot su r  les porls 
de K benig^erg  e t Danzig oü ‘Is acbévent flévreusement 
leur mobilisation. (Havas.)

T re n te -s iz  paquebots  a llem ands cap tn rés  
p a r  les Belges

L on d res, 8 aoüt. —  Une dépéche d ’Anvers au Lloyd  
anaonee que les aulorités militíiires belges ont saisi 
trente-six paquebots ou vapeurs marchands allemands 
dans le  port. (Havas.)

4° Les pays neutres
Les pressi.ns austro-dllemaniles

á  Rome
Elles n ’ob tiennen t  que pen  de succés

R ome, 8 aoüt. —  L ’A llem . m e et l ’.Vutriohe ont re- 
nouvclé leurs extracM’dinaires press'ons su r le gouver- 
nem ent et aussi directem ent su r le roí Virlor-Bmmanuel 
pour obtenir la  parlicipation de TItalie au conílit méme 
en lui proineUant des avantages territoriaux.

.Víais l’ltalie refuse avec fern.eté, déclarant que non 
seulem eut les obbgations du Irailé de la Tríplice ne lui 
impqsent pas sa  partk ipation  k la  juerre , mais qu’H lui 
serait impossible d 'a lle r k l’encontre de la voionté natio- 
nale, qui jam ais ne perm ettrait l'ouverture d ’.bostililés 
contre la. Krance e t TAngleterre.

fio eífet, bien que de nouvelles lispositions aient 
rendu phis sé^-éres les m esures prises contre les niani- 
fesU üons qui pourraicnt paraítre des violaUons de la 
«eulralilé , des dómonslrations populaires se produisent 
partout e t le peuple acciame la France, TAngleterre et 
I’union des Lalins avec les .\nglo-Saxons contre les« 
dangers de la  brulalilé  allemande. — (Havas).

La neufra l i té  de la Suéde et de la  Norvége
S tociiolm , 8 aoút. — La guerre ayanl éclaté entre cer- 

taines puissances étra-ngéres, les gouvernem ents sué- 
dois et norvégien proolament m uluellement q u ’ils sont 
ferm em ent résolus k observer cbacun de son cáté, du- 
ran t cet état de guerre, la n e u tra lif  ju squ ’k la  eerniére 
nécessité.
qu ’un ouragan su r toute la terre de Russie. Cet élan est

En outa«, les deux gouvernem ents ont éohangé d  ” 
assurances obligatoires en vue d’erapéoher que l’état 
guerre de TEurope puisse oocasionner des m esures hos­
tiles de Tune des deux puissances contre Tautre. (Havas).
Les Danois re fusen t de rav ita i l le r  rA llem agne

Copenliagi c, 6 aoüt ( re ta .. ,.
Des maisons d’importalion allemandes ont fait d ’im- 

portantes .comraandes de vivres (blé, laK, lógumes) en 
Danemark. Les producteurs danois ont cependant refusó 
de les accepter. (Le Temps.)

A la  C ote de l’Or
L o n d r es , 8 aoüt. — Les autorités de la Cóte 

de l’Or se sont emparées, le 7 aoút, du port de 
Lome, dans la colonie allemande du Togo,

Aucune résistance n ’a été offerte.
Le Togoland méridional, á 120 kilométres dans 

íin térieur, s’est rendu également.

Le yaclit de rimpéralrice Eugenia 
transformé en hópítal

L o n d res , 8 aoüt. —  Le yaoht Thistlo, appartenant k 
) im pératrice Eugónie, a  été traílsform é ©ii navire-ió^ 
■pilal. [V In form ation j

L e  colonel M arch an d  ré ín tég ré
Le colonel MarohaiMl, Je hé-X)S <le Fa-ohoda, est réin^ 

legré dans son grade et va píirtir. |

Les représentants des Caloníes íncorporés
Aprés de vives instances auprés de M. Víessimy, mi­

n istre de da Guerre, les représentants de nos colonies 
viennent d’étre íncorporés pour servir e t défendre la 
patrie.

M. Boisneuí, dé-puté de la Guadeloupe, va au 40* d'in- 
faoterie, k Orléans.

•■M. LagrosiUiére, dóputé de la  Martinique, va au fort 
de Bicétre.

M. Lómery, député de la  Marlinique, est détaché k 
Paris.

■M. le dooteur Boussonot, député de la  Réunion, a re- 
pris du Service et est ciief de l’ambulanoe des MouU- 
ncaux.

Nos grands am is d 'A isace-Lorraine en sQre'é
On a  la  satisfaction de savoir que M. Jean, présldear 

d u  Souvenir Frangais, le ohanoine Colin, directeur di 
jouroal le Messin, el te dessii-ateur Tislin, ow -Aussi . 
éviter te sort du  brave e t généreux Samain.

lis  sont k Parte.
L ’abbé W etterlé, le vaillant dépule aisacien-lorrain 

au ra it réussi k se m ettre en süreté en Suissa.

Des croix pour les chemins de fer
----------XX----------

Le ministre de la Guerre devant faire une promotion 
de «roix civiles daos la  Légion d ’honneur, a  décidé d'en 
réserver la  presque totalité au personnel des cbemins 
de fer.

C’est k Tac'tivHé e t k Téoergie de ce personnel qu’est 
dO le plein succés de notre concentration qui, bien que 
loin d étre aohevée, est, dés maintenant, en excellente 
voie.

L ’opinion frangaise ra liüera  unanim ement la  décisioa 
du  m inistre.

M o rt de G eorges C och ery
Nous apprenons la morí de 'M. Georges Gocherv, dé­

puté, ancien ministre, décédé hier aprés-midi.

L es tran sports en  convmun 
von t reprendre d an s P arís

Le préfet de pólice a réuni liier, dans son cabinet, en 
présence de .M.V1. Dausset et Ghassaigne-Goyon, conseil- 
lers niunicipaux, et Brqnet, député de la  Seine, tous les 
directeurs ues (íompagnies de transporl en commun.

AI. Hennion avait voulu se concerter avec eux su r 
les m esures k prendre d 'urgenee dans le bu t d ’assurer 
les Services de transports dans les conditions les plus 
favorables.

II a  été ©onvenu d'un commun accord que, pour rem é- 
dier k la pénurie de personnel par suite de la mobilisa­
tion, les (íompagnies recruleraient immédiatement parm i 
les personnes disponibles un personnel de fortune, au- 
quel on donnerait les enseigiiements techniques indis­
pensables pour la sécurilé des voyageurs, et que oes 
personnes seraient engagées pour la période de la 
guerre.

On fera  au besoin appel aux femmes des employés 
partis au Service militaire pour leur confler les fonetions 
qui ne nécessitent pas de connaissanees spéciales.

Tous les directeurs des compagnies o.nt approuvé ces 
mesures e t afOrmé k .M. Hennion qu’ils lui donneraient 
Iru r concours absolu el que d’ici peu de jou rs les Ser­
vices de transports en commun fonctionneraient de fa- 
gon k donner k la population parisienne toutes les sa- 
ti.sfaclions possibles.

Le direcleur de la Compagnie des BateauxM>arisiens, 
dont le S erv ice  a été siipprimé d e p u is  q u e lq u e s  jb u r s ,  
avait été également convoqué. H a annoncé au p ré fe t Je  
pólice que, suivant toutes probabilités, le Service pdur- 
ra it renrendre d é s  au tourd ’buiAyuntamiento de Madrid
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E n  n m rgfe
Le lemps qu’il fait.
La pression barom étrique s’est sensiblement re- 

■levée; elle accusait, íi midi, 767 mm. 9. La tem pé- 
ra lu re  a fourni des m ínima un peu bas, mais elle 
a  été en hausse de 20°4 su r la veille.

Temps probable pour aujourd’hui : Orageux.
¥ íf ¥

La vieille grand’m ére a pu, ma gré ses quatre- 
vingt-dix ans, écrire h l’ainé de ses ouatre pe tits- 
fils : ,

iMon clier Robert,
Que mes chers petits-flls n 'oublient pas leur vieille 

grand 'm ére I
Je  regrette que cette m audile guerre  vous forcé i  

partir, mais & tous les eceurs bien nés la  patrie est 
oh6re, et je  su is persuadée que tous les quatre vous 
ferez grandem ent, loyalement votre devoir.

Que Dieu vous protégc, mes chers enfants, e t m’ac- 
corde la joie de vous revoir un jou r !

Je  l’em bra-se de tout mon coeur.
¥  ¥  ¥

II est quellqu’un, d it le Fígaro, qui doit com parar 
avec une cerlaine peine les fagons allemandes e t !• A 
>rooédés fran já is  : c’est le m ajor von W interfeld, 
’ancien attaché m ililaire allernand a Paris.

II y a Juste un an qu’aux grandes manoeuvres 
íran^aises, i'l fu l victime d’un trés grave accidenl 
d ’automobile pour lequel il restr. tout l’hiver en 
traitem enl á Grisolles, oü il du t sub ir plusieurs 
opérations.

Le m ajor qui, en qu itian t Grisolles, rem ercia 
clialeureusem ent les populations de leur a ttitude 
h son égard et nos médecins de leur dévouement, a 
dú étre un peu honteux de la m aniére dont on a 
reconduit M. Jules Cambon.

¥ ¥  ¥

Henri Dcsgranges, dans 1’Amío, raconte le départ 
d ’une compagine pour la frontiére. Le capitaine a 
fa it a rré te r ses hommes entre les p iliers de i’Arc 
de Trion-íhe, qui portent Ies noms des plus gi’ands 
soldats du monde... Le capitaine évoqua ces héros, 
et á ce propos, Desgrange su t trcuver cette obrase :

« E t toutes ces ámes, lé-haut, en vol plané, 
éooutérent... » *

¥ ¥ ¥
Nous apprenons que les Grands Magasins Aux 

T ro is Q uartier.s, dont MM. P o t t ie r  Fréres sont 
Ies propriétaires, ont, dés la déclaration de guerre, 
préparé et mis á la disposition du m inistere de 
la Guerre de grands locaux spécialement am éna- 
gés pour recevoir les blessés. Nous savons égale- 
m ent q^je le personnel de cette Maison s’esl oRert 
pour arder é assurer le Service de cette am bu- 
lance.

Le V eilleur.

~ A U X  ^ O W L I S É S
La M aison de R icqlés informe les mobilisés 

que dans le cas oü ils ne pourraient pas se pro- 
curer l’alcool de menlhe de Ricqlés chez ses clients 
de détail qui s’en trouveraient inomenlanément 
dépourvus, ils n’auraien t qu’á s’adresser ü la 
M aison p rin c ip a le , 41, C haussée-d’A ntin . E x- 
cepliounellemenl, la maison cestera ouverte au - 
joord’hui dimanche.

Les députés de Paris
---------- »r----------

Le groupe des députés de Paris e t de la Seine 
a entendu h ier Ies rapports des délégations qui oni 
été envoyées auprés des autorités m ilitaires et 
civiles.

Suivant ces rapports, M. Malyy, d’ici dix jours, 
m ettra  des trains é la  disposition des personnes 
qui veulent q u itte r Paris e t prendra des m esures 
afln de fa ire  payer tous les hu it jours les alioca- 
tions aux famil'les nécessiteuses de soWats sous 
les drapeaux.

M. Sembat a donné des précisions su r les tra -  
vaux de la sous-commission du chómage. II a fa it 
connailre notam m ent que. d’aprés les préfets, les 
m aires des communes refuseraient les inscrits m a- 
r  i times pour étre employés á la moisson et il a 
indiqué les m esures eu voie de préparation pour 
assurer du travail aux chómeurs.

t j . e s  membres des maísons civíle et militaire 
de i’ÉIysée ^ g n e n t  leurs corps

Les membres des maisons civile et m ilitaire de la 
présidence de la  République, dés la déclaration de 
guerre de r.M lemagne á la France, ont fait connaltre au 
président leur intenlion de rejoindre chacun leur corps.

Le président a immédiatement accédé au désir q u ’ils 
exprimalent, et c’est ainsi que M. Adolpíie Pichón, se- 
crctaire général civil de la présidence, qui part ce soir, 
rem ettra  ses Services a .\I* Félix Decorl, avocat a la 
Cour d’appel de Paris, que le président de la République 
a désigiié pour le rem placer.

De méme, M. Gras, chef du secrétariat particulier, 
doR partir incessamment.

Enün, le général Beaudemoulin, secrétaire général mi-

IHaire de la  présidence, va prendre le commandement 
d’une divfeion de cavalerie, et les autres offlciers de 
la maison mililaire, qui, de par leurs fonctions, n ’avaient 
pas de lettre de mobilisation, ont re^u dés á présent des 
affectations parliculiéres.

La présidenoe de la République ne pouvant rester 
sans maison militaire, ces officiers vont étre remplacés 
par des officiers ert retraite.

L e s  o ffrcs de concou rs 
au  M in istere  de la  G uerre

Voici le texte du rapport adressé au président 
de la République p ar le m inistre de la G uerre e t 
re la tif á la constitution d’une commission spéciale 
chargée de centraliser les offres de concours :

Un magnifique mouvement de so 'idarité nationale fait 
affluer dans tous les m inistéres et parliculiérem ent au 
m inistére de la  Guerre, des off- is de concours qu’il est 
Décessaire de coordonner.

Les organlsations dé já  existantes ont rendu au pays 
avec un admirable dévouement, les Services les p lus s¡- 
gnalés. K eóté d’elles, des proposilions sont faites en 
grand  nombre á  re ífc t de o iéer notam ment des ambu- 
lances, des hópitaux, des mai;.ons de convailescence, des 
gouUes de lait, des pouponniéaes, des secours aux bles­
sés, ¿lux m ^ades, aux femmes et aux enfants. .Afln de 
discipliner ces génórcux efforts, nous avons Píionneur, 
monsieur le Président, de vous proposer la  nomination, 
par décret, d ’une commission spéciale.

Veuillez agréer, etc...
Le m inistre de la G uerre t 

M essi-my.

Communiqués
L’n tilisa tio n  des E c la ireu rs  de F ran ce

Les Eclaireurs, & quelque associatlon qu’ils appar- 
tiennent, peuvent se faire inseriré á la perraanence des 
Eclaireurs (rué M ontmartre, 146) en vue de Pélablisse- 
m ent de listes de jeunes gens susceptibles d’étre mis 
á la disposition des autorilés m ilitaires et civiles pour 
toute utilisalion en rapport avec leur áge et leurs apti­
tudes. Ceux qui possédent une bicycJelle ou ont des 
connaissances spéciales (soins aux blessés, télégraphie, 
langues étrangéres, etc.) sont priés d’en faire mention.

DéjA dans la banlieue e t dans plusieurs villes des 
départcm ents, les éclaireurs sont ulilisés pour le Ser­
vice des leltres, la pólice des gares ou comme esta- 
fetles, etc.

Les 100.000 boy-scouts ou éclaireurs allemands sont 
mobilisés et arm és de fusfls A balonnctte.

Le Seconrs N ational
P our que lee soldats nvarohant A l'ennem i puissent 

étre tranquflles su r  le so rt des leurs, d ’éminentes per- 
sonnalités parisiennes ont pris l’iniliatrve de fonder 
une ffiuvre dont le ín it immédrat est de d istribuer des 
secours aux femanes, aux enfants e t aux vieillards. 
Parral les mcanbres du comité de cette muvre, dite de 
Seicours Natioiíal, e t dont le  siége est 20, rué Cassette, 
nous reSevons les noms de Mgr .Amette, cardlnal-ctrche- 
véque de P a ris ; de M.M. .Maurioe Barrée, député, prési­
den t de la  Ligue des Patriotes ; Bled, secrétaire de 
l’Unioo des Syndicats de la  Seine ; Buisson, président 
de la  Ligue des Diroits de l ’Homme ; I.éon Bourgeois, 
sénateur ; Jean Dupuy, président du Syndioat de la 
Presse parisienne ; Hanotaux, pcrésident , du Comité 
Frasice-Amérique ; Léon Jouhaux, secrétaire de la 
C.G.T.; Laivisse, président de la  Ligue Francaise ; 
Charles Maunras, vlce-président de la  Ligue d ’Action 
Francaise ; Henri-ftobert, bAtonnier, de l’Ordre des avo­
cáis ; le pasteur W agner ; Appel, président de n n s t i-  
tu t, etc., etc.

A la  F. G. S. P , F.
La Fédération gymnastique et sportive des Patro- 

nages de France vient de m ettre A la  disposilion du 
ministre de la  Guerre tous ceux de ses membres qui 
sont encore trop  jeunes pour étre appelés sous les dra­
peaux, e t qui, gráce A leu r discipline m orale et A leur 
entralnem ent pnysique, peuvent étre utilisés comme 
estafettes, braucardiers, gandes, etc. lis pourront ógale- 
ment étre employés pour les moissons. Quelle que soit 
la tAche qu’on leur assigne, ils seront heureux de se 
rendre útiles A leu r pays.

D ivers
Mme Messimy, fwnme du m inislre de la  Guerre, 

demande, pour le fonctionnemcnt de son ambulance 
de l’Ecole Polylechnique, un  ancien officier gestionnalre 
des hOpitafix militaires, libre de toute obligation mili- 
taire.

L’ünion des Femmes de France (CroixJlouge) re- 
mercie toutes Ies inflrmiéres de bonne volonté qui de- 
m andent en masse A partir pour les hópitaux de la 
région • de l’Esl. mais elle leu r demande Instamm ent 
d’attendre leur tour sans impatience : toutes seront 
appelées au poste d ’honneiu, e t auoune bonne volonté 
ne sera laissée sans emploi.

.M. Louie Lajairige, député de París, a  mié A la  
disposition du dlrecteur de l’.Assistance publique 900 lits 
pour les enfants de mobilisés ; Mme Lajarrige offre 
200 lits pour Ies orphelins de m ére, dont les péi s  sont 
A la  guerre. Adresser les ofir-s, les concours e t les dons 
12, avenue du Ponl-de-Flandre.

Un ccrps de volontaires espagnols est en vote de 
formation. On peut s’inscrife, de 8 heures A midi, et de 
1 heure A 8 heures du  soir, cíiez MM. Durand, 39, rué 
Béoher; .MiraUes, 7, rué Casimir-Delavigne, e t Barquín 
51, boulevard Garibaldi.

M. Virgilio Mauricio, le peintre brésilien bien 
connu, nous inform e q u ’un groupe de Brésiliens e l de 
Portugais form ent un bataillon Je volontaires. S’adres­
ser, pour rcJiseígneraents et adhésions, 51, rué  de 
l’Ecbiquier,

La circulation aux portes de Paris
La circulation aux portes de P aris esi aulorisée toute 

la nuil p a r tous tes rooyens de locomolion, saiif eu au- 
tomobile. Pour sortir en automobilc un laissez-passer 
est obligaloire.

Les portes de Paris pourront méi.re étre francliies 
par les étrangers porteurs d ’un perm is de sortie au dos 
duquel en aura pris soin de faire apposer un laissez- 
passer délivré par le coDunisbaire de pólice.

Les obséques de Tagent Porgue
 ---------- tot----------

Le gardien de la  paix Porgue, tué m ercredi par un 
craailíaiteuT d ’un coup de revolver, rué de l’Asile-Popin- 
court, a  été enterré hier m aün, A 11 heures.

Le oortége s’est formé dans la  cour intérieure de la 
m airie du XI* arrondissem enl, j(i des discours émou- 
vants on t été prononcés pair le préfet de pólice et 
M. Adrieo Mithouard, président du Conseil municipal.

o Au momeul oü tous les Frar:5ais sont préts A mou- 
r i r  pour la France, a d it M. .Mithouard, si nous plaignons 
l’agent Porgue, c’est de n’av< - pas connu i’ivresse da 
la  bataille e t d ’avoir été irappé dans l ’austére acco«n- 
plissem ent d ’un pénrble devcir. Le sacriüce n 'en a été 
que plus complet. Mais sur ce cortége funébre planc la 
grande image de la patrie et le drapeau tricolore élcnd • 
su r ce cercueil son ombre triomphalc »

Une céré.monie reiigieuse a eu lieu A midi, A Téglisc 
Sainte-.Ambroise.

 -  .. ♦----------------------------— •

Dans laLégiond’honneur
Hinistére des Travaux publics

Ont été prom us ou nomraés dans l'o rdrc national da 
la Légion d ’honneur ;

CoMMANDEuns. — M.M. Zettler, Salles.
Officieps. — M'M. GalUot, Bressc, Lo Cornee, Boutlron, 

Colas. Carrler.
Chevauers. — M.M. Netler- GlHes-Carain, Cobicntz. GulUot, 

Honpcurt. Le Uoux, Mellvet, Phlllppe, ¡vfaret, Fayet, .Vnglés- 
Daurlac, Eüemic, Vel-Durand, Bauzon, Bcrge, Boussiroii, Cou- 
vreux, de Bllly, Flcys, Coupy, Couzy, Henri .Martin, Raymond 
Séo. Vleállard-Baron, Wtsdorff.

A la Vie Féminine
—  »«— - —

La  Vie Féminme, a la disposition de laquelle 
Excelsior a mis son hótel, a ouvert hier le pre­
m ier ouvroir ouvrier destiné á compléter celni 
qxi’eUe avait installé dans l’hótel de Femina.

Durant le temps de la guerre, la Vie Féminino 
fo u m ira  du travail e t nourrira le plus grand nom ­
bre possíble des ouvriéres partni ceUes qui échap- 
pent aux secours donnés par l'Etat ou la \ ’iUe 
de Paris.

La Vie Féminine remereie la maison des 100,000 
Chemises pour la piéce d'étoffe envoyée gratuite- 
m ent á l’ouvroir militaire.

N K C R O J L O C I K
Nous apprenons la mort :
De Mme Alfred Magne, née Wené,’ dOcédée en son cliáteau 

de TreíHssac. prés Pérlgnoux, A 1 Age de soáxante-qulnze ans. 
EJle était la veuve de Panden trésorter payeur général du 
Lolpet, la mére de M. Napoléon Magne, anden omcler do 
cavalerie, anclen député, et la belle-mére du rolonci d’ar- 
íUlerle Dani.

De Pécrivatn bien connu uenri Second, décédé dans .sa 
propríété de la Tronche, prés Grenoblc. H avait rx)lIaboré 
longtemps A VBvénement et était i’auteur de iwMnbreux ro­
mana.

A la Bourse de Paris
París, le 8 aoUt 1914.

Lea transactlons tendcnt toujours A s’ampUner. Le regaln 
d’optlmisine qui prévaut dans les dJsposltious géuérales siis- 
eltant qoelques demandes du comptam et des rachats du 
tenue. Sur ce demler nuirebé, le nouveau 3 1/9 amortlssaWe 
cote 82 50 la Banquc de Paris s’lnscrlt A 1,130; le Cri'tUt 
Lyonnals, 1,300; la Banque de PUnlon Parlslenne, 625; Rente 
fondére, 475; la Banque Nationale du Mexiquc A 470; Tram- 
ways París et Dépa’-'ement de la Seine, 200 ; Tramvays 
México, 325; Notre 3 0/0 s’échange au compunt A 75 20. alnsl 
que des valeurs qui su'vent : Gouvernement d. Maroc 3 0/0 
1902-07, 381; VUIe de París, 1865 4 0/0, 506; Banque do 
France, 3,900; Crédlt Fonder 1883, 3 0/0, 366; 1895, 2.80 0/0, 
390; communde 1906, 3 0/0, 430; Panqué Francaise, 235; 
Est, 770; Orléans, 1,180; Ouest, 790; Banque d’Orleiit, 75 : 
Omnibus, 388; Wagons-Llta, 325; Nord-Sud, 105; Parlslenne 
de distríbution, 440; Ouest-Lum.-re, 100; Rio-Tinto, 1,400 ; 
Nidcel, 850; Chatillon-CommeiKry, 1,990; Flves-Lllle, i,780; 
Lantaco, 195; Etabllssements Pathé, 120. Pamil les Fonda 
d’Eiat; PEspagne Extérleure sTnscrtt A 84; Suisse 3 1/2 1890, 
87; Russe 5 0/0 1906’ 90. AUX obUgatlons, Sarragcsse, 3 0/0, 
329; Médoc 3 0/0, 380; Chlcago-MUr.ankee 4 0/0, 415; Tran.s- 
atlanUque 3 0/0, 314; Crédlt Fonder Egyptien 4 0/0, 475i 
Port de Rosarlo 3 0/0. 454.

1

•i

L E S  M A M U S C R IT S  ■ OW m S E R E S  M t S O N T  P A S  K e W O o »  

isanin txtiMiU wr Sm tvsym»»»
ComPOTlUon. >«. A W n -F J r M « »  -  1. e i « f c t . '  ' jW

X,e gérant : Victoh Lauvekgwat. ~ _______
' ¡m^rlmérle, 19, rué Cadet, París. ^  C. Marty.

Macktnu rotaUvtt éea BlablUtememU liarUtoni. 
ggíüglciMnt eo»*<r«p-e  « w  .« Btctititr » ,

Ayuntamiento de Madrid



8 EXCELSIOR Dimanche 9 Aoúl 1914

L es troupes fra n ca íscs  so n t en trées  á  M ulhouse

A p ré s  a v o ir  f ra n c h i la  f ro n tié re  d 'A lsace, les tro u p e s  fra n g a ise s  o n t liv ré , á A ltk irc h , un  co m b a t v io le n t qui se  te rm in a  p a r  la  
v ic to ire  des n ó tre s . R e fo u la n t d e v a n t eu x  l’en n em i, les F ra n g a is  s o n t e n tré s , h ie r  á  M u lh o u se .

Des can o n s qui s ’en  vont fleuris á  la  v icto ire

U ne b a t te r ie  du 45' ba tn il lon  d ’a r t i l l e r ie  a q u i t té  O r léan s  la n u i t  d e rn ié re .  La p o p u la t io n  a f a i t  á nos so ld a ts  une  o v a tion  d e l i r a n te .
L e u rs  can o n s, m assé s  s u r  une  p lace  de la \ ille  a v a ie n t é té  déco rés  de fleu rs  e t de d ra p e a u x  aux  co u leu rs  n a tio n a le s  e t a lliées .

<i-Uot. Josepiij.

Ayuntamiento de Madrid




